
\
RELIGION ET PAT RIE"«ABOSTSEMENT AIIIIO&CE8

K, Par année. es,eè Première insertion, par Lime...*0.10
Tons lee tours ..........
Trois fois par semaine 
Une (vis Ik semaine...LE CANADA 0.00Pour six mois. 1.00

0.00'O Pour quatrelmois.. 1.00 __M*

Avis de Nalusnoe, M*ri*«eTou 
Déoèe...... ............. .............

Pour les annonces à longe termes 
eendltiene spéciales.

Edition Hebdomadaire MO
Pour l’année.

JOURNAL QUOTIDIEN)S„ N.Y ! Payable d'avanee.

:htey

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, rn.prl«toir.IM IS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

ADMINISTRATION que vous m’exprimez dans l’adresse 
que vous venez de me lire 

Os dernières paroles de sir John 
par une triple salve 

d’acclamations et d’applaudtsse 
rnenis, puis le cor tège laissa la garp 
aux sons joyeux de la ^musique de 
Sie. Anne.

Les ouvriers-verriers sont entrés 
en grève hier à Pittsburgh.

b -soin de se faire du mauvais sang 
à l'égard de M. Tassé qui, en sa 
qualité d’actionnaire du Canada, 
nous a confié ainsi que ses co 
actionnaires la haute-main absolue 
sur la rédaction, et n’a seulement 
pas songé à nous imposer des res
trictions.

Que le confrère de la rue Elgin 
l’apprenne, d’ailleurs, une fois pour 
toutes, nous ne consentirions ja 
mais à nous laire le porte voix d 
qui que ce soit, quand notre opinio i 
particulière ne se trouverait pa> 
d’accord avec le rôle qui nous 
serait ainsi imposé.

\m\m PU (MSIIMMLESlice i .“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.

fu rent cou vertes Institut Canadten-Franenie

Dimanche soir, 14 Décembre 
prochain, le H. P. Jntteau, des 
Frères Prêcheurs d’Ottawa,donnera 
une Lecture intéressante sur le 
développement de la race française 
en Amérique. Cette soirée est au 
nroflt de l’eglise St Jean Baptiste 
Intéressons toutes les familles a y 
assister.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE
i

\
! Ii“LE COl'KRIER DE DULL,”

COURRIER OE HULL
11 décembre

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de r édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 pur année seulement 

SÉtT'Les deux éditions payables i l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argi nt, Or, Broute, 
etc., d’un fini supérieur.

«erl’llIX THÉS RÉDUITS*®»

•es envoyés par la Poste reçoive»! 
lion toute spéciale et sont exicu-

aire place 
qui non* —H>er a eu lien, dans la salle du. 

ma ché de cette ville, l’assemblé**1 
trimestrielle du conseil du comté 
d’Ottawa.

—La corporation est actuelle 
ment à faire remplacer nar ni 
trottoir neuf, bien fait, l’anci» n 
trottoir qui se trouvait sur la rue 
Alma en arrière de l’église.

Bonnes couvertes blanches, seulement $‘2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire 
Coton gris, en quelque quantité qu 1 ce soit. ‘VJe la verge. 
Coton blanc de 3G pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 

Flanelle écarlate tout laine, seulement 12|j la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

KOI VEAU MAGASIN
D’HARPERirects.

lan
de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

t iitrennesLes ordr 
e atten 
avec soin.
S'adresser à »

Mr l Administrateur du
“ CANAJ>A ” 

■** Ottawa.

t tés LE DISCOURS DE SIR JOHNI M. L. N. Chamoagne, avocat et 
associé de M R »chou, qu’une gravn 
maladie a conduit à deux doigts de 
la mort, a écrit d rn èrement à son 
associe qu’il prend du mieux tous 
l^s jours et qu’il espère, avant 
longtemps, venir reprendre son 
bureau. Ses nombre x a ms ap 
i trend rom celte nouvelle avec plai-

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez ucheter i>our 10 cts.es Funèbres Notre Retraite du Commerce

* DE DETAIL.

Parmi les personnes présentes, 
mardi, à la gare du Canada Allan - 
■ iqne, pour acclamer l’arrive.- d»- 
sir John A. Macdonald et lui sou

Pou nées en cire et 
en porc laine 

Services en porce
laines 

Pi-tolets 
Balles 
Moines

sir. M. Champagne est actu -b - grosses à soulliers 
in nt dans sa famille k St. Eustache. parfum ries

Un ou deux épiciers, de cette ville, $oudunes 
poussant la générosité ju qu’à l'he- 
îoïsine, vendant, paraîul, ou plutôt 
don lent vingt et une livres de beau 
sucre blanc pour une piastre 
Inutile de dire que leurs conci 
loyens s’empressent de profit- r 
d'une aussi bonne a> bame. Et 
certes, on ne dira pas que ce sont 
ces derniers qui y perdant.

Peignes
oulo sdechemises

Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Pipiera oie 
Trompettes d'en-

CouV-au à pain 
Couteau au beurre 

1 r loises 
Porte-monnair* 
beurriers 

Miroirs
Cadres à photogra

phies à poêle 
Ferb anterien

tawa, iE LANADA baiter la bienvenue, nous avon- 
remarqué spécialement: Sir Hector 
Langevin, sir Alex. Cam,.b II, sir 
David Macpher. O'i, sir L onar i 
IMley, les honorables MM. J A 
Chapleau, J. H Roue, John Co-ti- 
gan, Mi K nzie B well, A. W Vie 
Leia-i, C. H. Mack utosti, M P le 
maire Bate, D. E. Woodworth, M. 
P., R.-vd M. M Bogei t, D. O’CouiiOi, 
C. Magee, H tram Robinson, Capt. 
Bowie, L. A. Olivier, M. Starrs, 
John Casey, Thomas Bïak tt, Wm 
Howe, les echevtns Errait et Cox, 
T W Currser, E. Tassé, etc.

Eu réponse à t’adresse que nous 
ivons publiée, sir John a exprimé 
d’abord combien u était sensible à 
la sympathise réception qu 
était ainsi fait" par l’association 

i be raie-conservatrice d’( Ktawa 
Mon voyage en Angleterre 

ete très-heureux, a-t il continué 
en substance, et j’oserai même 
dire qu’il m’a été une occa
sion de m’instruire. J’ai rencontré 
a bas, en effet, des hommes de 
tous les partis politiques, et j’ai 
Hé l’objet de leur part d’un accueil 
on ne peut plus bienveillant.

Vous avhz été a-sez bons de me 
féliciter au sujet des honneurs non 
veaux que Si Majesté la R due a 
daigné m’accorder. Je vous remer 
cie et je vous avouerai que je 
suis d’autant plus fier de cette dis
tinction qu’elle m’est venue sans 
demarche de ma part, à mon insu, 
et à la recommandation de M Glad
stone qui, tout le monde sait cela, 
u’est pas un conservateur. La 
orernière connaissance môme, qu- 
j’ai uu de ma dignité nouvelle, m’a 
ete apportée par une note 
conçue à peu près en ces termes, si 
je me rappelle bien : “ Eu recou 
naissance de vos longs et distingués 
services au Cana la, Sa Maj s te 
désire que je vous confère l'hon
neur du G. G. B.”

Il existe en Angleterre un senti 
ment très-fort eu laveur du Canada, 
et on ne nous considéré plus là-bas 
comme une source de faiblesse ou 
de trouble pour l’Empire Au cou 
traire, les deux, g.ands partis an 
glais, qui se divi>ent l’opinion 
publique, rivalisent d’efforts, pour 
établir des liens pl s étroits entre 
les Colonies Australiennes, le Cana
da et la métropole.

La société de Fédéiation Impé
riale, qui a été formée dans ce but, 
île s’esL encore arrêtée à aucun 
projet part’culier. Elle «’occupe 
pour le mo tient de recueillir des 
informations relatives aux coloni s 
et de diriger l’opini -n publique 
vers ce qui tui parait les moyen* 
les plus efficaces pj 
renforcer les liens' qui nous unis 
s*-ul à ’einpirn britannique.

J’ai trouvé durant mon passage 
en Angleterre, que les sentiments 
d'auntie poor le Canada n’existent 
pas seulement chez l’un ou l’autre 
dts paitis politiques. Obliges de 
passer à Londres la plus forte part e 
de mon temps, je rencontiais, eu 
eff-it, du muni au soir des goiis de 

personnalité politique. toutes classes et de tous les partis
Nous ne r Q tous que nos idées qui étaient désireux de conu.iHr-

z" s. sa
sommes notre maître et set je vous remercie de nouveau. 

Ainsi, le Free Press n’a pas messieurs, pour les bons sentiments

1. Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fl airs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

nblic d'Ottawa 
immande qu'ou 
3 modérés. On 
A RDS sont à 1» 
res fournis sur Ottawa et Hull. Il Décembre 188*

CuHÎI.ères
Huile pour cheveux 
Jo -joiix d'eniants 
Eping'.ettee 
Pend nts d’oreilles 
Brosses 4 dents

UNE FEUILLE QUI bE POUSSE

Lu confrère du Free Press crie 
famine de ce temps-ci, et il pous-e 
sa feuille de toutes les manière» 
imaginables. Tantôt, il prétend 
avoir fait retrouver un chien pat 
son propriétaire ; plu» tard, c’e». 
une breloque qui avait abandon..- 
l’abdomen de son porteur et qui > 
sonne de nouveau ses fausses notes, 
grâce à la sagacité de l’écrivain -‘e 
la rue Elgin. Demain, nous nous 
attendons à apprendre que l’ho 
me de la lune est descendu de sa 
demeure aérienne, à l’app-1 de la 
feuille grite, pour dire son nom a

!
Vaisselle, etc., etc.

POUR *1.00
CHEZSets à toilette 

Bols en porcelaine 
Porle-r actes 
Boute lies à corni

chons 
Concertinas 
Servie* ene porc* lai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôi- à taoac 
G ibeletx en argent 
Vases, te., etc., etc.

=4 Chaines d’homme 
Chaines de dame 
Epi’ glettes 
Loqu ts 
Bracelets 
B .lies en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Husques
Bouquets nr till ciels 
Boite de fan.aisie 
Albums 
Cadres 
• ailiers
Boites à argent 
Gran is miroirs

donné qu après 
I. avis pendant 
[ves, un régle- 
mseil de Ville 
e d«* cette partie 
i rue Ottawa, à 
et située entre 

lias et la réserve 
r aut -riser la 

compris dans 
rtie de la rue

—Gare aux gamins qui prennent 
plaisir à faire peur aux chevaux 
stationna ut aux portes, le soir. Si 
jamais ils tombent entre les mains 

i ue nos h imm s de po ice, il pour 
aIrait se faire qu’il seraient guéris 

1 pour longtemps. Le môme conseil 
peut s’adresser aussi aux polissons 
qui ne se gênent pas de frapper dans 
les vitres, en passant devant les 
maisons.

i lui

r
m & 68 Rue SPARKS. 

CHAPEAUXLETT,
effier do la cité. ON DEMANDE

Des personnes actives pour, pratiquer 
ag nts pour une Compagnie 

anglaise d’Assurances sur la vie, de 
pr m ère clause, à Ottawa et Hull, et dans 
les comtés de Carlelon, Russell, Ottawa et 
Pontiac O , exigera de bons répondants. 
Rémunération bonne. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m., à

L'EXPÉDITION DU NILpremier curieux venu.
Mais, aujourd’hui, c’est de nou- 

qu’il s’agit. Le Free Press d’hier 
daignait, en effet, s’occuper de note 
journal, et nous dire que

pas un écrivain à non

Ces ma chandises ont éie 
importé s pour la population 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
mém*. N’oubliez-pas ! au fam-ux poste 
de Fianagan, 137 et 137j-. rue Sparks ; 
vous y verr-z aussi une foule d’articles 
quo nous vendons pour 25 cts.

également 
Atawa, de D'AUTOMNE commeTS

ville d’Ottawa 
..* de la Provinee 
).-si n l’adoption 
ville d’O lawa, 
es pouvoirs plus 
n, l’entretien et 
rs de la ville

n Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

Son Excellence le gouverneur- 
géneral a reçu de Londres, nier 
-oir, le câblegramme suivant :

Londres, lu décembre.
Au marquis de Lansdowne, gou- 

verneur-genéral du Canada.
Le voyageur John E. Faulker, 

de Peterborough, s’est noyé.
(Signé) Derby.

La femme du défunt a été in for 
mé j de celte pénible nouvelle.

nous a
P. OARON,

Ag ;nt de district, 40$ Rue Elgin.
sommes
velles. Le confrère a parfaitemeu 
raison, s’il entend par nouvelles le 
genre cancanier qu’il pratique s«n 

haute échelle lui-même. Ce

FOURRURESi D. A. HARPER.
Propriétaire

LETT,
cilié, de la ville. l>

Venez et Voyez îAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voilure*. C*?»»;*, 
Mante aux, Hfani liuiis, 

Casque*, etc,, cliez

FITES [ FETES ! FETtS !une si
genre-là nous répugne, 
rions-nous, d'ailleurs, que les co 
Ion nés, mises à notre disposition 
chaque jour, ne nous permettrait! 
pas de le pratiquer. Aussi, au lie u 
d’entasser comme le Free Press 
toutes les inepties et les fadeurs, 
sans compter les petits scandales 
qui arrivent du Vieux Monde et dl 
partout ailleurs, nous faisons l 
triage de tout ce qui peut avoir (Je 

' l’intérêt et ne pas être dangereux ; 
et, nos lecteurs ne s’en portent pus 
plus mal.

Maintenant, puisque nous avons 
commencé avec le confrère de la 

Elgin, nous tenons à te rassu 
rer au sujet de la part que M. J. 

t Tassé, directeur de la Minerve, 
prend à la rédaction de notre jour 

Nous comprenons parfaite
ment que le souvenir du député 
d Ottawa haute tous les rêves des 

du Free Press, à qui il a déjà

L’aime.S MAGASIN DE G OS.l e d’Ottawa de- 
d’Onturi •, à sa 

île Vau orisaut à 
ing'un en d ux 
it la rue Bank, 
oui me ligne de

y Durant ce mois* j°» vendrai à prix réduit 
tous les articles qui suivent :

Mo très d’or et d'argent pour dames et 
sieurs, clefs, chaînes et loquets, ret en 

or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues orné» de diama ts et autres pierres 
i;r cieuse-, avec une grande variété d'ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descripti

M. FREUDEMBERG 
No, 535 rue Niihmcx, Ottawa»

de lui, CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS ! 
CIGARES ! H. L. U OTECHEMIN DE FER PONTIAC ET 

PACIFIQUE

Vingt et-un milles de ce chemin 
sont aujourd'hui constiuils, reliant 
Aylmer à Quyon, et un train de 
passag-r parcourait pour la pre
mière fois la nouvelle voie ferrée, 
mardi

On remarquait à bord l’honorable 
L. R Ch 'rch. président de la corn 
0 igme ; M Peter White, M. P., M. 
H ctor McL-an. maire du comté 
d Ottawa ; M. R White,(U la Gazette 
d Montréal ; MM. W. J. Conroy, 
W McAllister et O 'Orge Bouito.i, 
directeurs; le juge en chef Arms
trong ; M. Wurt le, orateur de 
l’ass^mblee législatif' de Québec ; 
Dr C. Chu. ch, M. C W Armstrong 
le contracteur; M. Shirley, son in 
génier en l'h f ; M. Hums i’ing ■ 
men r en chef de la compagni- ; M. 
W. R. K nuy, le procureur de la 
compagnie; M. Pangham, le surin 
tendant des

L- tracé du nouveau chemin est 
liés bien choisi, les travaux sont 
exécutés parfaitement, et nul doute 
que la nouvelle voie ferree va être 
de première classe.

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bri-vton, 
Ayala, Chateau-d’ay, L H Mumm, Char
treuse, Kummel, B *nédi tine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth.Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en f te et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or res promptemet exéentés, effets livres 
à domicile.

128, Eue Rideau
LETT,
efiier de la ville. NOUV-AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DH DECOltATI Off 

No. 208, Rue DALHOI SIE, Ottawa

es iHartues N. B.—J’offre également on vente, A 
mon magasiu succursale, No. 513. rue 
Sussex, u i large assortiments de poup°cs, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour «lames, et une 
grande variété d’autres articles de fantai-

■ le louage des 
arch -s do» Qua - 
end >s8ès “ Sou- 
Peage -les mar- 

e seciétaire de la 
jdi, 13 décembre

sera reçue si elle 
e en blanc fourni 
hes, qui fournira

t comporter une 
comptant et doit 
epot de 10 pour 
tucun chèque ne 
à moins qu’il ne 
e du trô^urier do 
e ban ,ue faisant 
lépôt sera confis- 
pi.ration, si lo ou 
L les Fournissions 
isent ou n* g igent 
is. Leurs dépôts 
koumiss onnaires. 
nt une soumission 
ms de la Corpora- r 
-qu à coucurence 
nent de la somme

TBHV PAR

GEO. PHILBERT
NU. 459, RUE SUSSEX

W. O. lUcKAY,
J’invite le pub’ic à me rendre une 

vigile a aut que d’acheter ailleurs.Proprietaire -

M. GEO. PHILBERT, se charge <ie toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
ne sont priés d’aller lui rendre une 
te avant d’acheter ailleurs.

rue
Propriétaire.

nttawa. 5 Déc. 1884

VMpMRLK8FtiTM s
nal. GEO. PHILBERT,

20S, RUE DALHOUSTE.
Il fi&v l «4

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 
T rt, que nous accordons aux acheteurs, 

r l’époque des fêles, est commencée 
depuis lundi der 1er, et durera 

UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100

Marchandisest a»
ur ressorrer rgens

eu occasion de chauffer les oreilles 
d’une rude manière f ma s, 
tenons à declarer ici que, tout en 
en admirant le directeur de la 
Minerve dans la tâche qu’il poursuit, 

nous redac-

CLT7B HOUSEtravaux.
nous [Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGEest accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois. VENANT D’tiTdiE REÇU

No-8 vendons d élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, annea x, accola es, 
etc., pour $i.2o au comptant, chaines 
en cutvie pour ri .ieaux, 50u par paire.

De ix caisses nouvelles de 
chapeaux noirs et bruns, enü?.

ntrl 
oup- et 

.ies de .e

Cette maison a été reparée, décorée et 
meubMw à neuf, avec toutes les

nous ne sommes pas, 
teur du Canada,” sous sou cou 
tiôle ni sous celui d’aucune autre

Améliorations Modernes feutre et duvetLj nombre d^s immigrants arri
vés a ix Etats-Unis durant l’annee 
est de 43U 360.

La plus profonde misère conti
nue à régner dan* toutes les villes 
du nord de l’Angleterre où existent 
des chantiers de navires.

soumission devra 
ours après avis de 
imission.
vra aussi porter la 
ux personnes ref- 
lutions pour l’ac-

cei ter ni la plus 
iis;-ion.
Vu. P. LbTT, 
taire de la ville. 
1864

spéciaux sont offerts auxDes avantages
i de théâtre. CHEZHiRRIS, CIHPBIÎI.L & Co. •rttfUa ..... ....

La buvette eet toujours pourvus des meil
leurs marques de

Vine, Liqueur* et Cigares»
A. Wcodoor- 6"2P.NTRBPOT DB MEDBLBS,

RUE O’COitNOR *», R DK STARK:, CUml.Ue, 
Mootrit,!T. P. O’OOinNOB, Prop..t. prie de la RUE SPARKSnous 

1, gneur.
laiOttawa, î seft 1M«lani décembre 1881

FAWA,

)

M

Ottawa et Hull, Jeudi, 11 Décembre 18846e année No. 260
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JOS. SENEGAL
ENTHBPRKNEUB

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York et Dalhousie
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

avis,

oxiaee Ottawa.... 5 25 

Arr. à Montréal... 8 50 

L&iaae Montréal.. 8 40
pu .

12 03Arrive & Ottawa.

LB.TAGK1BBRRT
E.\€A.YTKLK, CIHIKTIEK

iMARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commiaaaire-priaeur

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface de F Hot I Kusseh.) 

OHAW4.
r
4

♦

1Pour lea meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allée

McDODGALL <£ CUZKMJ"
Le pi ia ancien magasin de ce genre à 

Otu-w», établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARR1EBE,

Rue S Mi et collide la rue Duke,

I

CHArDIERB». OTTAWA, 
KtàMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER

■*
BIJOUTIER et IIOItl.OUF.lt j

No. 536. Rua Su*»eoe,
OTTAWA.

CADEAUX DE NUÏL ET J
DD JOÜR UE

31 Octobre 1883.

E. VEZ1N4

Assortiment complet de Bagnes. A 
Epingles, Boucles d'orèillea. Mo 

£ en or et en aigant
A MOITIÉ PRIX

Ourt'ge fait à ordre sods le plus cotr % 
*■ délai à des prix modérés.

AIDENT pour la célèbre montra W sitLs
i B. VSZINâ,

psm wuiss «^TAnérr » VVlrâTL,
Isa

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE MZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DES HUES

Dalliouaia etd.3 l'Egliae 
OTTAWA.

si-voir à Bfs nombreuses pra- 
ublic d'Ottawa vt de ses en- 

en genera qu’il a acheté et mis 
ration toutes les machines du vaste 

autrefois en operation 
r M, tielby Lee pour la

Désire faire i 
tiques et au public 
virons en généra 
en opération toutes n 
établissement autrefoi 

Ssex pa KSa

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sanr 

contredi le pus complet de ci genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

î
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dins les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
jatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6T*Les marchands de la acampagne fe- * 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter aill

*IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 J.TAPIS, TAPIS etc.

MAISON D2 TAPIS
f

ID’OTTAWA.
■ lei iV-n grand assortiment, les

iH’-Tfire, et 1 s plus bas prix en

,*. .'relarts, Rideaux,
Corn «‘lie*, Pô'en, tiaru>tiirec 

et Meuble» «le tonte Morte,
à la

MAISON OE TAPIS D’OTTAWA
118 Kne KPIKKI.

SHOOLBRED et Oie. ,
Ottawa, 17 Déc 1883. la

O’ELEGANTS CHARS VALAIS 
sont ait .clins aux Vains île vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Conniptions à Montreal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax, Kaint-Jeaa, Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest.ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour qu.Ile Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10 00 pm
“ du soir quille ( itiawa a 11.05 pro 
“ ' “ Ai r. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 a i 
“ “ Arr. à < Utawa à 6.07 j u
“ du soir quitte Toronto à 7o 0 |.
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 aro

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars doi loirs t-omptueux sur le- 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall poui 
Briickvdle et le chemin de fer du GrainI 
Troue ; aussi pour le chemin de fer Ut.ua 
and Bla;k River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Corn ec'ions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ju st et noi d-uuest.

Hour les oillets, le prix du passage, lr 
sièges dans le char-salon, la table d t 
depart des trains pour le haut de l’OtlaWu 
et tous les autres static, is locales et autres 
informations concernant les 
s’adresse** au bureau des btl

passagers

IT42 HUE ELUUN. r«i
GEO. VV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-General des Passagers 
ARCHER BaKER,

Surmiendant-g Miére.
W.C. VANHORNE,

Vice-President

MAGASIN ll’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES MTfcSsI HlPIAUA
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, mous voulons le dimiuuer en

VENDANT A M MARCHE.
notre assortiment de

C H E ill 1 S E
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAi.lETK PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS, 

CHAUBS 
linge de corps, *tc.

277, EUR WELLluGT N,
C. Gagné et

laS mare, 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursoile & Cie
Solliciteurs de brevets d*Invent*. 

Dessins île Fabrique, Marque 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Kit 
Unis, en .Angleterre et eu France,

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vts-à-v's « bureau .les Brevets,
OTTAWA, Omi

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

GRAND
Magasin de Meubles

DB

GH tTTOV,La,
Entrepreneur menuisier meublier,

No. 530, Rue SUSSfcX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison!
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 
compétents, et à

DES PRIX 1RES KODERÈS.
ter Oct. 1883 ta

::
■

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION 1>E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligiui Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* «l’hiver, com 
ni Lundi 24iVov.l8ëlmen çh ni

Il !i h ii
|5 5^ MO 5=

1 AB! JAP DIH HUB.

A VENDRE
80Q™wpointe, ma 

No 97, rue O

de bois. S’adres»er à W. 
ay. rue Sussex et M La- 
îu ché By, ou à U. A. Roc-

J. L. 1 HUM, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue FRIMIIPALB, Hiîll 

45 Une MD UH A >, Ottawa
Ottawa, 20 aov. 1884

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MH. O’tiara & Remon, 

No. 58, rue Niuarlt*, Ottawa
M. Adam suivra Les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

Ij. A. Oliiver
A FOC AT.

Bureau.—Enooignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 

veiT ARGENT A PRETE H
l'ttewa. 3 janvier 1883 G i

ASWUAIllM MftttKLLK

PREVU MEk. l!L

DU CANADA.
orporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
103 RU K ST JACQUES1

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. VV. Lynch M. P. P.,

Commôasaire des Terres de 
la Couronne Québec,

Globmsky, Ecr., C. R.
Ma sue, M. P., Président 

d’Agriculture de la province de Québe*. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. Mc En tyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

L. Ha ris, Ecr , Moucton, N. B. 
ur Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T 
J. Bi: aillon, B. C. L.—A viseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrét ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

Ho
Vice

Q. Présidents
l'h du bureai

J. J.

Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s'adresser à
M. (U4KLIN PUNCH4BB

No, 70. RUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mal 1 an

POMMES POMME POMMES

Charlen Boitald A €o-,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 

Seront heureux de correspondre arec les> 
propriét ires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d'automne et du printe npa.

MVf. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884 9 m
DuRION «l De.LO-<rvic. 

IRTISTES-PHOTOGRAPHES.
Ill Rue Ms et 561 Rue Susses.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peint» 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Cue douzaine «le Portrait#
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
88.00

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
Sussex, coin de la rue Rideau.

satis-

569 rue
18 Oct. 1883 la.

CHANCE SANS PAKKlLLts
M. M D.PAQUETTE désirant se livrer en 

tièrement à son co nmerce de fleur et de 
grains, au .
JNTo ea Hue Yorlt

Informe lu public en général qu i! recevra 
des offres pour l’achat de tout le roulant de 
sju hôtel a i
No 57 RUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de cham- 
à coucher, effets de bar, liqueurs,

seer soit au No 57 rue Clarence, ou 
York. 19-11—1 a

cigares, 
ti’adre 

au No 62 rue

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures eu attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée an numéro

472, Rue SUSSEX, Ottawa
2T eet

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glouce-ter, sur la rivière Ottawa.
Cette terre compnnd 42 acres de terrain, 

dont la moitié»s: en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moi lié e»t en terre 
glaise de première que h

GEORGK HAT,
Marchand de Ferronneries,

54 Bot IjMrlts, Ottawa.
12 eev 3*

CHAS 1IHSJAIIIIINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E#U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIKS REPRÉSENTÉES:

La Citizens, UE MUInTRÉAL, 
La A O. tuera, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

i’apital et Actif Réunis
au delà de

*6u $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations M .niciuales et Scolaires, Fa- 
briq ea »t Eglises ù des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

do

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av -c

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Kcllflce île l’Iiôie Kii**ell, en-' 
Spark*. OU»w».

de Commerce et Droits d’Auteur

capitalistes trouveront leur avan-

Marques c 
enregistrés. 

1er déc.

Bureau d’ geut (l’Iiniiieublc
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

idàyS kG

A. B. H U IIimUl
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE..........253 RUE NICHOLAS.

AVIS AU PUBLIC

1IKlBLESà251\C.
AO-DRSSODS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le publie d'Ottawa et 
de si-s environs, qu’il abandi nnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortimei t 
con-istant eu ame blements de salon, de 
chambre à coucher, <1e salle à din- r, mate- 
lats, suinmiers élastiques, chaises, 

berceaux, etc., etc., à

pioiuin
AU-DESSOUS OU

de

couchet-

PUXC UfAST
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

t opriétaire.
6827 Août

HOT-dJL,.
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES.
No 21 R E SIl'RKlT, OTTAWl

(Ci-devant occupé our JoseOh Mantha)

De spacieuses écuries sont, attachées à 
l’éiabli'S ment. M Desloges ét int agent 
pou-* les marchan 's de bois, a1 tire l’at- 
lentlon des hommes de chantiers qui en 
alla it se pensio n er chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. *84 3 m

Phules de Noix Longues Cuipo>6es
De HcOAJLl

Recouverte» *

Pour la 
son certa 
toutes les afle< 
lions bilienset 
torpeur du fob 
maux de têt^

* «T-M-t-
et de toutes .e» 

y i vais fonctionii*-ses causée par u* 
de l’eetoma'..

Ces pilules sont o.tfc 11 recommandé» 
comme étant nn doé , lue sûrs et des plu 
efficaces remèdes A>n*re les maladiès plv, 
haut mentionnées. Elles ne contitamen 
pas de mercure ni aucune de ses pdBpara 
lions. Tout en étant un puissant nulgatii 
pouvant être administré dans ns import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune d* 
ces substances délétères qui pourraient t, 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pildlsb d» 
Noix Lo oess Composéss, di MoGali, eor * 
préparées avec soin, avec nn extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et comblLi 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les n lacer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiqnes jusqu’à pri 
sent offertes en public.

b: e. MoGALR, Ohtmbte,
Montrée

ta1883

DIAMOND DYESI.A REGION DU EtC TEMIS. 
K AM NO

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Relation d’on voyage d’Ottawa an lae 
TèmlMkaming, en Octobre et Novem
bre 1884.

iSuite)
Pendant tout ce temps, nous 

avons filé; et, à quatre heures nous 
prenons Wrre aux pieds du Long 
Saut. Un M Anglin nous é- h ange 
ici une embarcation de 55 pieds de 
long contre nos deux barques, et 
nous commençons avec ce non 
veau transport, qui est un vérita
ble bateau de long cours, l’ascen- 

du plus long rapide de tout le 
voyage. Nous voyageons à la 
cordelle sur une grève accidentée 
pl"s que de raison, et ce n’est 
qu’à neuf heures du soir que, brisés 
de fatigues, trempés jusqu’aux us, 
nous pouvons nous sécher auprès 
d’un bon brasier et nous reposer 
après nous être mis quelque chose 
sous la dent.

La nuit promet d’êtie belle, et 
bientôt nous dormons tous comme 
des sourds. A six heures, ce pen 
dant, le lendemain, foi ce nous est 
bien de nous lever, et nous sommes 
fort surpris d’apercevoir la terre 
couverte d’une jolie couche de 
neige. Le temps est encore chargé ; 
mais, nous nous iembarquons bra 
vement, et à dix heures nous alla 
quons le dernier rapide qui doive 
se rencontrer sur nOvîe chemin. 
Cette dernière bataille est assuré
ment la plus rude que nous ayions 
encore eu à suppor'er. Néanmoins, 
nous rempo tons encore ce combat 
définitif et à midi nous voguon- 
joyeusement en plein lac Temiska 
ming.

Le spectacle est vraiment super 
be, et le lac, comme une coquette, 
semble avoir convié tous les rayons 
du soleil à venir allumer leurs sein 
tillements à sa surface, pour saluer 
notre arrivée. Les montagn s de 
la rive, du côté de Quebec, qui 
étaient disparues de nos yeux de
puis le Long Saut, nous apparais
sent aussi de nouveau au rivage, 
coupées ici et là de sombres échau 
crures et mouillant leurs pieds 
d’espace en espace dans les eaux 
limpides de jobes b ties. Cette 
chaîne de moniagi es, qui boide la 
rivière depuis Maltawan, est très 
étiuile, nous dit le père Paradis. 
Au delà, parait-il, ce sont de supyr- 
bes et riches plateaux de tei re lies 
favorables à la culture.

Mais, imAre premier mouv ment 
d’admirâtioh passé, il nous faut 
bien nous rappeler que 
mes trempés jusqu’aux os et que 
notre t stomac crie famine. Nous 
nous remettons donc à s» c tant bien 
que mal, vt nous voici eu face d’un 
souper où nous faisons une guerre 
acharnée au 'ard, laissant avec dé
dain de côté les quelqu* s poulet- 
froids qui subsistent encore dans 
noire garde-manger. C*- fait va 
peut être paraître peu vraisembla 
ble à quelques uns. S’il en estamsi, 
je conseille aux incrédules d’aller 
tâter un peu de noire labeur du 
matin, et ils me diront de leurs 
nouvelles ensuite.

Nous sommes maintenant au 30 
octobre, et à une heure de l’après 
midi, nous reprenons notre bauau 
pour nous diriger vers le fort qui 
se trouve à cinquante milles de 
l’eutree du lac. Depuis Maltawan, 
tout le répertoire de nos .bausons 
canad enues a été exploité ; ce qui 
n’empêche pas notre chant 
titre, le père Tnérien, qui a pu se 
rendre compte de l’inil 
ses chants ont sur les muscles de 
nos rameurs, d’attaquer hardiment : 
C'est la belle Françoise, allons gaie, 
etc. Nous faisons bientôt chorus 
avec un ensemb.e et une bai morne 
capables d’effrayer tous les oiseaux 
d’alentour

Pendant que nous glissons tran
quillement sur la surface unie du 
lac, permettez moi, monseigneur, 
de faire un retour sur la distance 
de près de quarante milles que 
venons de franchir. Sur tout ci

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr» s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
u’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J'ai une grande variété de joncs 
en or solide.

siou

H. Norez,
30, Hue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres repaiées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et Si André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
H n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.nous s»>m-

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de lêle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Otrawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortum-nt de vian 
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eucouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’di beaucoup do plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlactions 
des poumons, soit pour les enfants ou l«s 
adultes, «;ur j’en ai fait usage pendant dix 
•a lan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—VeNwni ae i» VALE 
■(IA. C’e*! la meilleure pom- 
malle «contre la <*lmte «le 
vise*eux et la Calvitie. Ei 
seule «fiiez CJ. O. DACIEK. 
|>ii»ruiH4d«ii. rue Minute

uur en

uence qu-

FUM E Z
LES CIG ARES

nous
___  ce | ar-
cours, la rivieie ebt à peu près la 
seule voie de communication ou
verte aux colons du lac 7’émLka- 
ming ; et, disons-le, « ’est la meil
leure et la plus favorable. CABLE(A StitlTf.)

ETnmilA

1
j LiUA L'ETABLISSEMENT DU

Principal Tailleur de la 
Kne Sparks. MANUFACTURÉS PAR

Pardessus de permière classe. 
Etoiles à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
. Quatre tailleurs très-compétents 
»nt attachés à l’établissement.
fcc. AU CL AIR, Prop.
ta 1*1» Rue N périt*.

1

sat*

PE

Ll
TH<]

Lus

Grabiii 
dans l’a 
vêtue d’i 
mire à j 
pardessu 
tracan ; i 
était biei 
bouillon 
plume m 
tulle coi 
visage.

Le mai 
chambre, 

—Mon 
dit-elle à 

Oui, il 
Coulangt 

Le do 
ordres de 
porte du 

—Fai U 
dit l’amir 

Ce non 
de Sislerr 
des fois, à 
Coulange. 
devant lu 
que la p.' 
nom de 
trice de ] 
ne se sont 
était ans 
femme au 
rencontrée 
Marne, la 
lant Grabr 
causé un 
naire. 11 
de lie vo r 
Maximiiie 
Coulange. 
et troublé 
les du m; 
pas à se de 
avoir à 1 
qu’il ne cc 

Toutefoi 
elle s’avan 
comme ei 
ment de vi 
de lui tie 
fixa sur ce 
il ne pot 
traits, et p 
s’en détac 

Derrière 
que avait 
salon. A 
la jeune i 
était très éi 
comme la 

—Monst 
d’une voix 
dans ce sa 
que uni au 
ra m’enteii 

Si bas q 
cés ces n 
voix frappi 
fit tressas* 
faire un si 
de son vait 

—Venez 
dans mon < 

Il ouvrit 
à Gabrielle 
de li même 
chir une c 
une troisiè 
son cabine 
il fit tombe 
rie, en la 
tache.

—Madau 
nrant vers ( 
vez parler 
cane oreilf 
vous enten 
près de vo 
seoir.

—Tout à 
comte.

Elle con 
pressée ;

—Tout à 
Vous quitte 
marquis de 
que j’étais 
fille. C’est 
Mme. la me 
a bien voul 
de sa che 
peut-être il 
monsieur 
pourquoi, 
mérite, j’a 
tant (Faut 
marquise, 
vous le dire 

L’amiral 
nne grande

LE CANADA, 11 Déc. 1834
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F PILULES P_.._„. . . . . .
ÎEXTHAI7 f.,1,1X18 TBMQtlE ANTl-EUlBEm ill D GUILLIIS

Prepare par PAUL GAGE, Pb'1», seal Propriétaire, 9 r. de Greielle-St-Gennain, PAB1S
L’actiou <lo 1ÉLIIIR 

bionfalmnte. Comme Purgatif, 
ea même temps quo rafnitohi-MUit ; il ni 
corrige toutes les secrétions et dont 

Une expérience do plus de soixante années a démontré que VÊHjrir Uutllié 
était d’une efficacité incontestable contre tout os les

FIEVRES EPtOEMIOUES, OtSSENTERfS, (WltRA A'FECTIiNS GOUTTEUSES
«lt en général comme dépuratif dan* USA J,A1> i»:. : Ci Ti'^.’USTXVKS.

tes Pilule* d'Extrait (t'Élixir du #>' tsuillir contiennent, SOU 
petit vol itne, toutes les propriétés toni-purgu tires et dépurait tvs de cet Élixir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles entent les dé• 

•penses considérables des maladies et les pertes de temps.
fiépdt il Qtu3*e : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste. 314, nie St-Joan. *

«

GCILL1É .»l toujours I f-’ive aux organes. N exigeant pas tint difJr 
tonique sétvrr, il peut être administré iiv«ie un égal 

le et miooés aux enfants et aux vieillards eane 
te de la j crainte d’aucune espèce d’accident.

1 r~v> TOUJOURS
#© =6

•E DEFIES OfI 
sf des imtt

(WTBEFA^t

LE SEUL m
4 l’extrait

de rot» de montra
dont l'emploi

donné los mimas résultats 
quo oeiui de

À SOUL AU Kit

NOS 1)0 (J liKURS 
Ft no» M A LA 1)1 ES.

CK VIEUX ET SÜR it K «KDE
l'HUILE de FOIE ^ MORUE

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Fio rus

Pour l'usage Interne et Externe.
Le pirrp Ùnv’M' Pain Killer doit trouver sa 

p'ace dont toute» les Fabr qiu» et Manvfac
ture x, de même. que dan» le» Firme» etd"ii»U% 
Ma ixon, touiour» prêt à tire employé, non - truie- 
ment dan» le» AceUtent» Journal ». r», mai» au»»i 
peur guérir le» Batture», te» Coupure». > te . et 
également dan» l« » oa» de Maladie s <1,* Intestin», 
la Diarrhée, la Dpuentene, le 'Choiera de» En
fant», le» Jthum•■» Soudains, le» Frisson*, la 
Névralgie, etc. On peut se le foui.j CHEVRIER

OI6EI U SIGNATURE CHEVRIER^^

procurer 
Pri«r, itOe, V\»c et SOc la Honte Ur

DAVIS & I, A WHENCE C». I.liuited.
* "?nlf on tou. Montréal.

Dépdt 4 Québec D' Bd. MORiM A. CT*, 
nâreaclââs-Càislâw, lit. m SaiuUeaa.

M. C. 0. Dacin a ces médecines et 
dépôt à sa pharmane, 517 rue Sussex.

.X 'CHEMIN DE FER
E((CANADA F’“T

LA Poudres de Condition d’AlexanderVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0AITMA1 
Et tous les points â l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I -es J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, ot les trains du chemin de f- t 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'bany et New

o nieront o

HOUI.FN 1*0 U K le# ROGKFONN
8T AUTRES

Al E UEO IV ES CELEBRES
POUR LB8

Chev ,XM.Xi Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousic et Saint-Painoü. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè* 
A bras dans tout le Canada pourl > îr 

efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé- 

V. LA PORTS, rue Rideau ; 
k FRERE, rue Wellington ; 

et DAGLISH k FRERE, rue Queei, ouest. ■

N. B.—On 
ri table chez 
PLUNKETTles trams cir-du 2 

nmme
d’Ottawa. 

4.50 pan.

Janvier 1884,
suit •

Arr. A ? 
11.35

Montréal. 
8.10 p'm’.

; ? 7-BMê
Pr’t de Montréal.

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Niontréal, s.ms changement de char» 
ni de locomotive et indénend mment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 

lions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de oui 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
held, quittant Boston vük^owell à 7.00 p.m 
viâ Fichbqrg à 6.00 p.m.let New-York è 

, arrivant à Mo

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

;
lï?

8
:!3

■ta

O

?! g 6»!ntréai à 8.25 di ! 24.30
T3!

CHtMIN DE PREMIERE CLASS»
p»ET BAILS NEUFS EN ACIEB 

Les passa# ra pour le 8ud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure a Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaasag r ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son: réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U. LIAtiLKY,

tî
P

msa E5E-
1

SPftUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui* 
rison de la Toux, du Rhurut, 
de la Bronchite, de l’&r* 
rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout i 
50c la bouteille.

B. E.M< CALL, C Molette, 
Mcmtrki

A. G. PHD EN, 
Agent gén. des 

Ottawa. M août
passager*.
18*4

(i. J. I abellp,
4 25 .1

Huissier de ta Cour Suprême, B. C.
BUE BU1TAMIIA,

HULL
Ottsw», 20 .or, 1MI 1 M

I

ABERRY
COURTIER

iHAND

LSBIOn
commissaire-priseur .

B SPARKS
►t *1 Russell.)

Wi.
r
4

I I

1ronneries à bon ma 
z cnez

i
, <6 CUZNJ5J
,sin de ce genre è 

l’enseigne de la

IBBIEBE,

In de la rue Duke,
B, OTTAWA,

», à

H
IUGALL & CUZNER.

la-

lZliN.4
I HOKLOHEB

Susteai,

fuèL ET 
JOUR DE t/k» 

t de Bagnes. A 
d’oréillos. Mo
i" É^* PRIX

e sous le plue cour 
>nx modérés, 
ibre môntre W aitLa

HA ( 
4 WA.

%

:zixva.
T.nÉTT I

VV
Irtft,
lu

:

i

A
CL.

ie:al
ENEUK

FUNEBRES
tlhousie

WA.
écharpes de

hi

A.\S EGALE'

MM.
lurier

HAIS,LUES
DÉTAIL

UES

.3 l’Sgliae
1.

reuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
du vasteachines

ration sur la 
la

K
ee pour

4
chaussures

ïr T attention du

fissement est sans 
L de cl genre à 
['ouvriers de pre-

IMANDE
exécutée et expé- 

s court délai.

les Commandes
ix sont employés. 
*rix très modérés, 
SOLLICITÉE 
la acampagne fe- “ 

cette MANUFAO

Z B,
ipriétaire. *

,1.PIS etc. •
t

g TAPIS l
VA.

artiment, les 
lus bas prix en

s, Rideaux,
>, Garniture» 
tome Morte,

S O’OTTAWfl
* û K KM.

ID et Cie. *
la

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGARES 6IG0UEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris

Le Papier et les Cigares Gicquel calment .H l’instant 
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement 1 leur retour.

WpM i Montréal, chez MM, LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM, le D Ed. MORIN 4 C", 3U, rue Saint-Jean.

__________«T DANS TOUTES LRS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

T

LE CANADA, 11 Déc. 1884

Cn Grand Problème—Oh ! cette voix, cette voix 
ee disait-il.

—Voue devez être surprie, 
monsieur le CO" te, poursuivit 
Gabrielle, qu’une pauvre femme 
comme moi ait eu la hardiesse 
de venir vous trouver et l’audace 
d’insister pour être reçue immé- 
diatèine t. Ah ! monsieur le 
comte, il fallait une raison bien 
puissante pour me décider ou 
plutôt me forcer à paraître devant 
vous. Ancienne institutrice de 
Mlle Maximilienne, je n’ai point 
quitté la maison de Coulange , i 
je suis presque uu membre de 
cette noble famille ; c’est vous 
dire que de l'âme et du cœur je 
lui suis entièrement dévouée.

-Pardonnez-moi de vous in
terrompe, dit M. de Sisterne avec 
un accent singulier, mais votre 
voile vous gêne pour parler ; 
pourquoi le garder sur votre 
fig ure ?

—Vous avez raison, monsieur 
. le comie, répondit Gabrielle ; du 
moment que je cesse de me 
cacher je peux vous montrer 
mon visage.

Et elle releva son voile.
XII

ELLE ET LUI

IPSUILtETO»
—Pren- z toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Pr n- z tous les uurificatoars lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre lo 

Rhum tti-rne.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi.-vre et 1 s dérangements biii-ux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez t<>u> les grands moyens de ren

dre la sa té.
— inlin, prenez toutes l^s meilleures de 

toutes cet, choses, ei les plus pa
—De o ites Ivs meilleures mé lecines du 

Monde, vou- trouverez que le?
—“ Amers de Houblon ” possèdent,pl s 

qu- tous ces autres remèd-s des qua- 
1 t-is et une puissance ci ratives et

—Qu’il? vou> guérironi quand les au re>, 
Piis un « uu ou simultanément n a - 
ront jias eu d’tffet. Essayez et vous 
on auivz la preuve. 

l;nilurcU»eineiit du Foie

LE FILS
•-.o:-

Xoua ,enoiia de recevoir le 
tiln* bel assortiment 

«I toiles peintes et derees 
ponr feuelres qui ait 

a aals ete Importe en Canada

TROISIEME PARTIE

Lt 3 Grands Cœurs
tSutU 1

Gabrielle attendait, debout 
dans l’antichambre. Elle était 
vêtue d’une robe noire de cache
mire à jupe traînante et a un 
pardessus garni de bandes d’as- 
tracan ; son chapeau de velours 
était bien simplement orné d’un 
bouillon de faille et d’une 
plume noire. Un épais voile de 
tulle couvrait entièrement son 
visage.

Le marquis, 
chambre, s’arrêta devant elle

—Monsieur le marquis, lui 
dit-elle à voix basse, il le faut !

Oui, il le iaut, répéta M. de 
Coulange.

Le domestique attendait les 
ordres de son maître près de la 
porte du salon.

—Faites entrer Mme Louise, 
dit l’amiral.

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

36 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillons de1 
ces toiles dans ma vitrine.

Il y a 5 ans jé commençai à souffrir 
d’une mal die du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
• l’ag r Mon foin devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent ei se rem- 
lirent d’eau.
Tous tes mei leurs mê ’ecins décla'èrent 

que rien ne pouirait me guérir .te r- suiu- 
ti’essayur les Amers uo H j .blon ; 7 bou
le Iles -uAi e;.t pour rendre mon foie à soi 
é ai nuim •, pour guérir mes merabr s e 
pour t)|«rt*r un miracle da is l'élut de nia

dans la 
Oct 1, ls8l.

l’nityrele et Soufl'rance
iuvret* et

».iu(ti'2i'IB^688g|
traversant l'anti-

CHEM N DE FER INTERCOLONIAI
l a Grande Boule Canadienne jus
qu'à l'Océan n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

autrement j • s* ru is û"jourd'hu
,1. W Morky, B lfalo

J’ l>»is chargé de d lies, de p; 
de souffrm es .|. p is des- années à cous 
es mal die-1 de ma fa ni de et d^s compte 

cnnsiilérabiAS des m de îns.
J’eta s com. let- ment de- our gé. jusqu’à 

• e qve.il y a t*n a'>, -ur l'avi- de mo i pa - 
leur, je commençai à f ire tirage des Amer* 
<1 H u Ion “t - n tin mois nous étions I ms 
bie i et personne ’• ntr • pou- n'a été me 
ade ep

vies qu’ds pe ve t "Finir leur fan i Me et 
bon n- sont1* dura t un an en s«3 s rva 1 
des Amers de oub o -, sans dépe.ser au 
tant te coûterait u e vi?ite uu médecin 
Je le sai — n uvrier

lay Les bout-il es qui ne port-ut pas 
une èliqm tie blanche marquée d’une louf 
le verie d * Houtdon soit' d- la contrefa
çon R j- lez t'-us les remèdes sans va leu , 
empoisonnés, q i s’ ffren. s- u - le nom d 

Hou' 1 n ” --u ‘ II in-1 ns ”

Chars palais et chars dot loirs joints à 
us les trams express R-une salle à 

liner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul man qui quittent Mont 
re&i les lundi, mercredi et vendredi s» 
ren ent directement à Halifax, et ceux 
lui quittent F mardi, le jeudi et !• 
ame-ii se rendent Saint-Jean directe

L^s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Brd-gn< et le Continent devront 
(irei dre cette route, évitant ainsi p usFur> 
entames de milles de la navigation d’hi-

Ce nom de Louise, h comte 
de Sisterne le connaissait ; bien 
des fois, à Paris et au château de 
Coulange, ou lavait prononcé 
devant lui ; il savait également 
que la personne qui portait ce 
nom de Louise était l’institu
trice de Maximilienne ; maie il 
ne se souvenait

Aussitôt, I'lmirai laissa échap
per un cri. Mais Gabrielle n’au- 
îait pu dire si ce cri exprimait 
la surprise, la joie, ou toute 
autre impression. 
t A près être resté un instant 

immobile comme pétri fi", M de 
Sisterne tondit vers la jeun, 
femme et, .ui prenant les deux 
mains :

—Ah ! Gabrielle, ma pauvre 
Gabrielle ! dit-il d’une voix bri- 
s e par l’émotion, c’est vous que 
je revois, vous que je reirouve, 
après nous avoir si longtemps 
cherchée !

Gabrielle n’eut plus la force 
de se contenir ; elle londfij eu 
larmes.

Le comte avait entouré, sa 
taille d'un de ses bras, il la ser
rait contre sa poitrine.

—Oh ! monsieur le comte, fit- 
elle en se dégageant brusque
ment,

—Gabrielle, je ne vous offense 
pas, s’ecria-t-il; il y a vingt- 
deux ans que vous êtes ma fem 
me devant Ijieu 1

—De giâee,monsieur e comte, 
ne parlons point du passé, dit la 
jeune femme en se laissant tom
ber dans un fauteuil

- Parlons-en, au contraire, ré- 
pliqua-t-il vivement ; mais 
avant tout, Gabrielle, le coupa
ble qui e; t devant vous implore 
son pardon

Puis, se mettant à genoux de
vant elle, il ajouta :

—Gabrielle, ma pauvre vic
time, délivrez-moi de l’unique 
remords de ma vie, pardonnez 
moi !

— Il y a vingt ans que je vous 
ai pardonné monsieur le comte ; 
mais, je vous en supplie, relev. z, 
vous; oubliez que je suis une 
pauvre fille et que vous êtes le 
comte de Sisterne, amiral de 
France.

—Gabrielle, répondit il, il n’y 
a ici ni comte, ni amiral, mais 
seulement un homme devant 
une femme qui a souffert par 
lui !

uis. Je doi «lire à tous las pnu-

pas <^ue ce nom 
était aussi ce ui de la jeune 
femme au visage pâle qu’il avait 
rencontrée un jour au bord de la 
Marne, la quelle, en lui rappe
lant Gabrielle Liénard, lui avait 
causé une émotion extraordi- 

11 ne s’etait pas étonné

Importatenrs et Exportâtes»
Trouveront avantageuse de se servir de 
cette route, vu uu'jaHe est la p'us rapide 
et (ue ses taux de tiansi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le* trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s ecimx, et l'expérience a 
piouve que la route de 1’Intercolonial «s 
la plus ra «le pour le fiel d'Europt*, venant 
•u 91. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirable» sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu e'adree-

JOUISSEZnaire.
de ne vo r jamais l'institutrice de 
Maximilienne ni à Paris, et ni à 
Coulange, et en je moment, ému 
et troublé | ar les de.mères paro
les du marquis, il ne songeait 
pas à se demander ce que pouvait 
avoir à lui dire cette femme

De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? femme d'autres

out l'ait.
i maladie» de» 

rognons ?
“Le “Kidney Wore" m’a ramené, pour 

ainsi dire, due portes du tombeau, lo-eque 
j'avais 616 ('onduumé par treize médecins 
était ontsdu Détroit.”

M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Souffres ■ von» de K. KING, Agent de billet»,
No 15. rue Elgin, Ottawa.qu’il ne connaissait point.

Toutefois, quand il vit Gabri
elle s’avancer lentement vers lui, 
comme en glissant, un senti
ment de vive curiosité s’empara 
de lui Son regard profond s ■ 
fixa sur cette figure voilée dont 
il ne pouvait distinguer les 
traits, et parut ne plus vouloir 
s’en détacher.

Derrière Gabrielle le domesti
que avail refermé la porte du 
salon. A trois pas de l’amiral, 
la jeune femme s’arrêta. Elle 
était très émue, ear elle tremblait 
comme la feuille au vent.

—Monsieur le comme, dit-elle 
d’une voix douce, puis-je parler 
dans ce salon avec la certitude 
que nul autre que vous ne pour
ra m’entendre ?

Si bas qu’eussent été pronon
cés ces mots, le timbze de la 
voix frappa M. de Sisterne et le 
fit tressaillir comme eut pu le 
faire un signal d’alarme, à bord 
de son vaisseau amiral.

—Venez, répondit-il, venez 
dans mon cabinet.

Il ouvrit une porte et fit signe 
à Gabrielle de passer devant lui ; 
de li même façon il lui fit fran
chir une deuxième porte, puis 
une troisième qui était celle de 
son cabinet. L’ayant refermée, 
il fit tomber une lourde tapisse
rie, en la délivrant de son at
tache.

—Madame, dit-il en se retour
nant vers Gabrielle ; vous pou
vez parler ici sans crainte ; au
cune oreille indiscrète ne peut 
vous entendre. Voilà un siège 
près de vous veuillez vous as
seoir.

—Tout à l'heure monsieur le

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les perstgere et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Husein, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGRH,
Surintendant général

Vo» nerf» Nont'll» affaibli» T
“Le “ KuL.ty urt ” m’a guéri U fai

ble?.-® des Let la, eic., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” MUe M. M. B- Uoodwiu, Kd. 
Uhrietiun Monitor, Cleveland, O. Bureau du chemin de fer

Voncton. N. Bi. 27 jNlov. 1H84 —1 an
Sonil>ee-vone «le^la

Iney M urt ” m’if3guéri lorsque 
vint la consistance de la craie, 
.ail à du Sang.
Frank W uson,

Sonffrant de la diabète ?
“ Lo “ kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie present. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-von» de maladies dn foie?
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

lade chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
oiih de douleurs dan»

ney Wort ” (1 bouteille) m’a 
trsquo j’étais si souffrant que je ue 

pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

* maladies dos

“ Lo “ Kidney W urt ” m’a guéri de mala
dies du it> e et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, pendant des aîn ées, le 
traitement des médecins. f'n remède vaut 
$10 la boîte.

baml Hodges, Williamstown.West Va.

maladie de

AU CLERGE

ilTTAW V Pim WORKS
“ Le " Kid 

mon urin 
puis re»e

Peabody, Mass.

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,

PA TESES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

< 'alinea et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa, 29 janvier 188t.

Souffree-v

“Le 
guéri li

“Kid

Souffrea-vous de

Koiiffroz-voiiM de lu constipation T
“Le ‘ Kidney W ..rt” facilite lus évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remedes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

la.

VER SOLITAIREde lu ni
y W ort” c-Nt sup 
èdes dont j’jiie 

ma pratique. - /
Dr lt. k. Clara, South Hero, Vt.

rtcs-voiiH bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a luit plus de bien 
ic tous les autres remèdes dont j'aie jamais

ifdo J. T-^alloway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous des hemorrliolde* T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment de? hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède.

,Caissier M. Bank, Myertown, l’a

rt ut-e par le rhume-

“ Ive “ Kidney TV ort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm. West Bath, Maine-

Aux femme* qui sont malade*?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
année?. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

s* vous voulez f liasser la maladie 
et jouir d'unr bonne santé

Faite* usage du

Souffrez-
“Le “Kidne 

les autres rem 
usage d

alaria ?
térieur à tous

Unn éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Soiit. ire qui se détachv 
ae sa victime 11 nasse facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie. 

Un seul médecin s’en est servi dans 
u’il ait 

re Sen effet

.i,'j mais

11 se releva et, se penchant 
vers elle, il lui mit un baiser sur 
le front, en disant ;

—Si ce n’est pas le baiser de 
l’époux, c’est celui d'un ami res
pectueux et tendre, d’un mal
heureux qui vous a trompée, 
Gabrielle, mais qui vous ue vous 
a jamais oubliée et qui vous 
aime toujours !

—Je sais que vous n’avez pas 
oublié la pauvre demoiselle de 
magasin ; je sais que vous vous 
êtes présenté un jour rue Mont
martre, pensaat que j'y étais en
core ; je sais aussi que vous avez | 
fait de nombreuses recherches

ne Beulfde 400 cas, ean 
foie de nrod ir 

txii

manqué 
Succèe garanti 

ai cun payment avant que le vei 
i tou» entier. Envoyas nn tim 

circulaire d

e q

ne soit eortG. H. Horst
bre et vous recevrai une 
les conditions.

onnani:te*-vons for

HKYWOOD A Cle %
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est prépi» 
rée avec l’approoa 
tion des professeur 
de VE oie de Méd» 

l cine

comte.
Elle continua d’une voix op 

pressée :
—Tout à l’heure, avant qu’il 

Vous quittât, j’pi entendu M. le 
marquis de Coulange vous dire 
que j'étais l’institutrice de sa 
fille. G’est è moi, en effet, que 
Mme. la marquise de Coulange 
a bien voulu confier l’éducatiim 
de sa chore enfant. Ce sera 
peut-être intéressant pour vous, 
monsieur le comte, de savoir 
pourquoi, malgré mon faible 
mérite, j’ai été cnoisie parmi 
tant d'autr s par madame la 
marquise. Mou intention est de 
vous le dire.

L'amiral écoutait, en proie à 
une grande agitation. {

âPS < de Chiru. 
de Montré» 

ulté de Médeci 
■•i y; ■“ de l’üniversi» 

ri Collège Victo-

]/ Le lirop de, es 
V fan te est supèrieu 

à toutes les prôpa 
rations calmante 
offertes aux 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; U peut être donné avec ’s p4p 
grande confiance aux entants dans les csi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterii, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat# 
Unis

F
pour me retrouver.

—Quand vous etiez si près de 
moi !... Vous vous cachiez, vous 
venez de le dire ; c’est pour cela 
que je ne vous ai jamais vue ni 
à Paris, ni à Coulange. Vous 
vous cachiez....Et pourtant, Ga
brielle, vous saviez que je ne 
demandais qu’a réparer le mal 
que je vous avais fait, que j’étais 
prêt à remp.ir la promesse faite 
par Octave Longuet,en vous don
nant le nom de comtesse de Sis
terne.

'-LlXXLXTTZIVXnr--
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Le Purificateur du Sang.

Ma.dougall, Mac-ouga l & oelcouft,
AVOU TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
rêm-, le Pat lemer t, et des Départements 

i Canada, *c
“Scottish Ont no Chambers” 

rues Spark? et El in. Ott-wa 
Hou. Wm Macdocoall C R.

F bank M Macdocoall.
N A Bklcocbt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, -i embre du B-irrean 
d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairer requérant sdh attention 
de» s ewtee dernière FrerfiSe.

- oin des dü Db Gobbrri r

PRIX, 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seul orvunetauh,

B. B. MdGALB, Chimiste.
MOLtl(j4 suivre.) 1883. 1«

-> A-.éi&Si&M'Jiiài.
W.
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GRAND EMOIO i pent-on se Us procurer ?
Voilà la grande question du jour, 

[ui depuis longtemps agite l’esprit 
des musiciens et musicienn js. La 
question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assorti
ments les plus complets de ni or 
ceaux de musique de.- meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

R jcueils de musique de piano, 
violon et orgue.

Recueils de romances, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c'est à ce dernier, 
numéro ILS, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
-t morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant J <s fêles de Noël et du 
lonr de l’An.

4 dec

LE FIL AV S SPECIAUX v S. \Olt|)lll l >1 i;«
TORONTO,

%.Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et dû 1er de l’an. 

Réponse : R udez-vous chez P. 
C. Guillaume. No 455, lue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en ettet, les 
plus beaux oqjetsqui soi-nt vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

Le fil joue un rôle très importai ! 
dans le monde.

De nos jours, la correspondance 
diplomatique, les transac.ions corn 
merciales se font par le fil ; les 
journaux sans son aile 11e seraienl 
que des plats vides ou sans saver 
Les intrigues de la bourse se nouenl 
également par son intermediation.

Tout ce qui se passe dans It 
monde nous est, d’ailleurs, commu
niqué oarle fil. Le couronnement 
des princes, la chute des empires, 
les grandes decouvertes, inven ions, 
etc., passe 1 t par le fil. Les acci 
dents de chemins de fer, les nau 
frages.les cyclones,ce > terribles visi 
leurs, après leur œuvre de destruc 
lion accomplie, son t forcés de couru 
le monde sur le fil. Le mariage, 
cette institution sacrée, le divorce, 
tout cela s’enfile comme le reste. 
La politique, ce monstre moderne, 
est sans cesse dans le fil. Les con
spirations politiques ou religieuses 
tremblent à l’aspect du fil. L’hom- 

d’Etat ■ st l’esclave du fil. Le 
proprietaire de navires et l’avide 
armateur courent chaqua jour, dès 
l’aurore, au fil le plus voisin.

Dejuis des siècles, enfin, l’épée 
de Damoclès u’est suspendue que 
par un fi., et que de milliers de 
choses en ce monde 11e lieu lient 
qu’à un fil. Il y a encore le fil de
là vierge, le fli-de- l’épée, etc

Maintenant, pour terminer cette 
nomenclature interminable, avou 
ons que le plus brillant rôle du fi., 
aujourd’hui, est celui qui produit 
cette beile lumière qui bientôt 11e 
laissera plus rien dans 1 obscurité 
dans notre jolie Capitale.

Ottawa, 9 Décembre, 1884.

Sirop des Enfants du Dr Oodnre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

ut
MONTREAL

et 67 Rci Sparks,
P/ OTTAWA.

O Pour six mois.
'éImportateurs deJe viens de recevoir vingt-cinq 

boites d’eau de Floride de Murray 
et Lanman, de New-York, que je 
détaillerai à 40c:s la bouteiile. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lan inan, New 
York. N. A. Savard

Poor qnstreTm

<SoHAINE s BROS, N Y. GMBLER BROS., N.Y
Edition

Pour l’année..
St

.w
ORGUES D’ESTEY

tv 4La Snrucme—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
E le est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 
dé gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans ctiuque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu n1 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machin- 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 uct

Les Plus

CELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.

OoS>LE MONDE ET LA VILLE
D'US LiLa rotation du Scott Act aura lieu 

le 25 janvier 1885, dans le comté 
de Carleton.

M. Booth, commerçant de bois, 
des Chaudières, vient d’envoyer 
plusieurs attelages à ses chantiers.

Le Rèvd. G. Dc-smazures P. S. S. 
de Montréal était en cette ville hier, 
pour affaires auprès du gouverne 
ment, il repart ce malin.

Sa Grandeur Mgr. J. T. Duhamel 
est attendu demain par le train de 
5 heures a.m.

Il est tombé près de 6 pouces de 
neige la nuit dernière et le compa
gnie des chars urbains fait aujour
d’hui le service des rues avec ses 
voitures d’hiver.

8®“I1 y a plus de profil à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les mi
nes d’or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

M. J. B. Esmonde, président du 
bureau des syndics des écoles sé
parés, a visite, en compagnie de 
l’inspecteur O’Reilly, les diverses 
classes des écoles du quartier St 
George, hier après midi. Il a trou 
vé le travail de ces écoles satis
faisant.

Les honnorables MM. Chapleau, 
Costigaii et Caton son partis pour 
Toronto hier soir, afin d’assister à 
la célébration du 2 >èiem anniver
saire d’episcopat de Mgr Lynch.

H^-il y a plus de profit à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les 
nés d'or. S'adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

L’exposition annuelle des volati
les et autres petits animaux domes 
tiques, qui doit avoir lieu ici 
dur. ni la pr--miè-e semaine de 
février prochain, promet d’etre 
très-in téressaii te. Des prix seront 
distribués au montant de 85UU 00.

Un écrit d’Ogdensburg que la 
diphtérie fait de terribles ravages 
dans la localité et que plus de 100 
personnes souffrent actuellement 
des att-intt*s de c- tte terrible visi
teuse. Un craint beaucoup d être 
oblige de fermer les écoles et l’émoi 
cum.neiiee a s’emparer ne la popu
lation.

M. Nelson Charlebois nous a fait 
voir, hier, un assez curieux cas d - 
petr ûcat on. hi rninani te roc sur 
t’emp'acem nt où il doit bânr ses 
glacièreo, il a trouvé dans un b o ; 
de pierre le corps d’un serpent de 
deux pieds et demi à peu près de 
long et parfaitement pétrifié Nous 
laissons à d’autres d’e.xp.iqner Gom
mant le fait s’est originairement 
produit.

Le club e raquettes le Canadien, 
quid-vient de p.us en plus pupu 
taire, a inauguré hier la série des 
soirées musicales qu’il donnera 
chaque mercredi. Le succès a été 
complet, et MM. Dan ray, Frechette, 
Lalleur et Poirier ont fait les de 
licces de l’auditoire.

M. McMahon dans un discours 
éminemeiil pratique, nous a dé
montré les avantages d-s jeux 
athlétiques. Espérons que ce n’est 
pas là son dernier mot.

Les membr. s du club, ont aussi 
charne deux morceaux qui ont été 
fort apprécies, et L ur directeur de 
musique, l’mfatigable M Dauray, 
a droit d’être fier de ce succès.

Y '
Grande Vente à Sacrifice t

ADMI<----- DE------ >

PORCELAINES, VAISSELLE 61 XjDE3Im
me

Le seul jou
AbonnerI T VERRERIENouvelles Générales

Tout doit etre vendu an prix routant afin de faire place 
pour le* nouvelle* marchandise* d’automne qui nous 
viennent d’Europe.

“LE tOlLe Truth de New-York a cessé 
de paraître. i

RenfermantO’Brien, démocrate, a été élu 
maire de Boston. V. S. SHAW & Cie

Abonnement

SSTLee deuxImportateurs directs.
Madame Boutet a été envoyée au 

pénitencier.

Un contredit la nouvelle de la 
maladie du roi Alphonse.

Les revenus du chemin de fer 
New York Central ont été cette année 
de $10,299,000.

Los deux Chambres du Congrès 
des Etats-Unis ont été officiellement 
i n vit es à assieter à l’exposition de 
la Nôuvelle-Urléans.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

exécuté* 
plusieurs Cou 
etc., d’un fini

SOT PRIX

ssions

\&jUiALPHONSE m 4, JULIEN. *'l
«

luL. B. Entrepreneur de Jnfxj- Pompes Funèbr-s Les ord

-i atec soin. 
S’adresser

. i*»1
tàt- &63 Rue D ALHOTJRiE. Ottawa. Mr lSERVICE TELEGRAPHIQUE

Ci-deraw occupé par M. Jon. S enter il.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu & Ottawa, désire annoncer au public «l’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouve* t un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut •’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUE^ CORBILLARDS sont è-la 
imposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

CANADA

Québec, 11—M. l’abbé Elphège 
Gravel, curé de St. Hyacinthe et 
actuellement à Rome, a t-lé nomme 
l’agent de Mgr. l’archevêque et de 
l’Université-Laval auprès des Con 
grégations romaines.

Toronto, 11—La cour d’Appel 
ren ira jugement dans la contesta 
tiou d’élection le Renfrew le 18 
courant.

Québec, 11—Un rapporte que la 
fièvre typhoïJe a fait beaucoup de 
victime eu cette ville depuis quel
ques tours.

E
LEjgLord Granville vient d’annoncer 

à Ferry que tous ses efforts pour 
reg.er la question fianco chinoise 
ont échoué complement.

Le traité du canal Nicaragua et 
le traité de réciprocité avec l’Espa
gne ont été transmis au sénat hitr 
par le président Artuur.

A. B. Wilson, l’inventeur de la 
machine à coudre Wheeler et Wil
son, vient d’être enfermé dans un 
a-.île d’aliénés.

Les autorités municipales de 
B -mbay ont affecté une somme de 
£4,UÜU d la dém Australien qui aura 
Lieu lors de l'installation de lord 
üufferin.

Ou annonce qu’il y aura prochai
nement un no > veau remaniement 
ministeriel à Winnipeg.

■La diphtérie, qui ne quitte jamais 
New-Yo k, y fait de grands 
ges depuis quelque temps. La pro- 
p ,rt ou des décès aux ca» rapportés 
est de 60 pour cent.

Six personnes ont été brûlées à 
mort dans un incendie qui a eu 
lieu à Trenton.

Les nihilistes russes ont condam
né à mort ie comte Tolstoï.

On vient de découvrir près de 
Duiuth, de riches unuts d’or et 
d’argent.

MM. A. Leg- udre et L. O. Lussier 
ont e’é élus echevins de la vilie de 
Na hua. Ce sont deux amis dé
voués de notre nationalité aux 
Eiais-Unis, et nous les félicitons 
cordialement sur l'honneur qui 
leur a été conféré.

M- Cauchon, nommé membre du 
gouvernement Mackenzie et plus 
tard lieutenant-gouverneur de Ma
nitoba, pour le récompenser d’avoir 
trahi le parti conservateur, est 
tombé dans un oubli complet. Une 
lettre que vient de recevoir l'un 
de nos amis nous apprend que M. 
Cauchon, miné par de maladroites 
spéculation* fanes durant le boom 
a Winnipeg, s’est réfugié à Qu Ap
pelle où il habite une maison de 
logs du genre le plus primitif. Lui, 
qui occupait autrefois Stadacona 
Hall de la Côtî de Sable.

La société SleJean-Bapiiste ne 
St Vierr-i de la rivière au Rat, Mt- 
n.tuba, a adopté le 30 novembre 
dernier, la resolution suivante :

Proposé par le Révérend Messtre 
Joly, secondé par M. Benjamin La- 
douceur “ que des remerciements 
soient votes à l’honorable sir Hec 
tor Langeviu, ministre des Travaux 
Publics, pour l’envoi de documents 
à ta société de St Jean-Baptiste de 
cette paroisse. Copie de cette ré 
solution certifiée par le Président 
de la société, M. Pierre Desjardins, 
et contre siguée par le secrétaire, 
M. Alfred Lasalle, a été transmise à 
l’Honorable Ministre.

rnis sur
demande

Club Frontenac 3 mai—1 an

Ottawa «t IICHOIX TRES VAhlB MME

1Deuxième sortie des membres du club, 
d'-main so r, jeudi.

Le membres *0'it prié*» de se rendre à 
la salle du cli.b, coin des rues Sussex t 
St. I* .ri e, à huit heures 

li y aura axant la s rtip une assemblée 
du comité de régie, et tous sont priés de 
s’y rendre.

aTAPISSERIES D a A NOS AB
un- Nous adr 

aal d’aujou 
patrons du 
de Hull un 
drier que il 
pour l’anné.

En inviu 
bien vouloii 
spécial aux 
commercial 
dans ce cale 
sons un det 
vis-à visd’el 
encourage rr 
a reçu de le

AVI^NOUVEAUX PATRONS A VIS est par le prient donné qu’aprè» 
A la pub icalicn de et avis pondant 
quatre semaine* consécuilv- s, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la ferme! - re de cette partie 
de ia rue Waller, autr- fois rue Ottawa, à 
l’o"e3t de 1 rue Ni ;holaa, et située entre • 
le côté ouest te la rue N n-holas et la réserve 
du gouvernement, et po r aut riser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les imites <i • la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT,
Greffier de la cité.

Par ordre, 

Sec C. R Frontenac.
A. A. Adam. de recevoir un aeaor-Le soussigné rient

liment considerable de nouveaux patrons 
de PAPIER 4 TAPISSER arec borluxts 

ppropriéea, capable de satisfaii 
goûts. Les prix sont fixés à 
meilleur march 
cette ri Ile.

On sollicite une visite, avant que d’ache-

EIÎROPK

Rome, 11—Le pap**, répondant à 
une adresse des élèves à foc 
casion du 25ème anniversaire de la 
fondation du collège, américain, 
a dit qu’il était très-heureux des 
progrès acromp is par le catholicis
me aux Etats-Unis.

Pans, 11—Le comité du tarit à la 
chambre des députés ad her ra a 
la proposition faite d’augmenter la 
taxée sur les bestiaux m portés.

Londres, 11—Le capitaine Dudley 
et les survivants (le l'équipage du 
yacht Mg wnetle* qui ont et tr li
ves coupable de meurtre, en tua i 
le mousse Parker afin d’asrouvii 
leur faim, ont été condamnés à 
mort Un pense qu’ils recevront 
leur grâce.

Madrid, 11—Il y a eu sept cas d 
choléra et q uatre décès à Vergt 1 
près d’Aiicaute (Espagne).

Paris, 11—M. de Lessepsa obtenu 
la concession pour un canal d’eau 
douce de Zugazid à Port ha id.

»
CUISINIERE OEMlNOcE re tous

On demande un* bonne cui ini^re. L* 
salaire variera de $15 à $2u, suivant les 
ca acitf-3 du sujet.

Pu r i format ons s’adresser : Au nu
méro 165, me Maria, ou a ce bureau.

t que partout

J. B. ARIAL,
526 Rue Sussex

OTE A WA.
Ottawi, 12 Nov. I88LLE MUSEE ROYAL AVIS27 Novembre 1884 1m

La nfunicipali é de la ville d’Ottawa 
dem n* ra à la Lég si .ture de îa Provinee 
d’Ontario ■ sa prochaine se-si n l’adoption 
d’un actj sociale à ia ville d’O laxya, 
donnant à cette derniè • des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des tro loirs de la ville 
d’Ottawa.

ETE.EOTESrava-
M. 91. J. Cain, Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

ML et dn MK de L’AIAUTRE GHUNDE OVATION
Pour la semaine commençant OU SONT IW. P. LETT,

Greffier de la ville.
Les familles de la ville et des campagnes 

environnantes tr uveront à notre magasin 
s les articles d<- fantaisie ordinaires pour 

les ÉTdKNNKS Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour 1 s otfrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées

LUNDI, 8 DECEMBRE
ETOILES DE

îj/uvimiiDîîT

Hotel de ville. Ottawa. 
18 Nov. 1 «84. } Le Free P 

A. Macdona 
au sujet de 
en pailant 
Y Empire tlu 
ctpes an tir 
hommes, qi 
le pouvoir t 

Nous avo 
de la rue E 
nos rangs n 
pitié ni sa c 
cnef du par 
dépassé, en 
les bornes c 
la prudence 

L’écnvaii 
revenu à la 
invoque, n 
•d’opportuni 
premier mil 
blesse sou j: 
sensiblerie, 
ge pas davü 
français, d 
tente auprè 
men‘6 cumi 
I a même 
ne nuise ai 

Uecidéim 
véritable sa 
se faisant 
moitié au* 
•envain du 
parle de , 
accuse s» s 
diter le C 
voisins et c 
lier.

12 AVIS
Première a ipuritio i cette saison, d<- 

Freres Greg ry, M. el Mad. .1 >e Ail ni, 
Di le Nel.ie Higu»1, M J«»e Menl-y, MM. 
Hulm-'S et Oi ville, W. J. Sully et DelJe 
Nellie Germon, M. A-than Sprague.

La soiréi se t i minera par la pièce co
mique intitulée *

“IR S CONVUI.SIOXS”
Ch mgomeat du programme chaque

-amedi, 15 décembre, npnaraitra la 
célèbre compagnie de, Harry Montague.

La municipalité de 'a ville d’Ottawa de
mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
pro< haine ses-ion, u i acte l’autorisant à 
-livi-er le quartier Wellington en d-ux 
quartiers sépar s, prenant la rue Bank, 
da !3 le dit q artier, comme ligne de 
division.

ainsi que c 
et réparées.

Ou sollicite une visite à notre établisse- 
afin qu’on puisse mi-ux juger notre 

ui t st trop considérable pour êtreLE REPOS DES FATIGUES ge. qui < st trop 
détaillé dansplus dt 

celle-ci.
Prière de nous visiter avant d’aller ail-

IqOJARD TH ERE AU,
290 Hue DALHOUSILS.

21 Not. '84

une annonce comme
W. P. LETT, *

Greffier de la ville.
Vous qui êtes fa igués, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vou- 
supiortrz des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mo« t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidn- y 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guêii- 
60U de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Ho el de ville, Ottawa, ) 
18 Nov. 1884 *

Droits do l’eagodes Marc,.es
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Pri x d’entrée :
LE SOIR, là, 20, 30 et 50 Cent», 

VAPRÈS-MIDI, 10 et 20 ( eiits.

l'es soumissions pour le louage des 
droits de p-a /e sur les mardi -s de» Quai- 
tiers By et Wellington, end isses “ Sou
missions pour Droits de Péage ues mar
chés,” seront ieçue> par le sociétaire de la 
Corporation jusqu’à samedi, 13 décembre 
18*4, à midi.

ABcntie soumission ne sera reçue si elle 
n’est faite sur une ormule en blanc fourni 
par l’Inspecteur «les marches, qui fou 
tout js le» inform liions requises.

Chaque soumission doit comporter une 
somme totale p y able comptant et doit 
être accom, ag é d’un dej ot de 10 pour ^ ,
cent sur c tte somme. Aucun chèque ne *’ I 
sera considéré t n do ôt, à moins qu’il ne \ 
soit ait pay.ibie à l’onire du trésorier de 
la cité et accepte par u .e ban ue faisant 
allairea à (Jttawa. Tel dépôt sera confis
qué en Lvvur de la Corporation, si le ou 
les soumissiouuuires dont les toumi.-sions m
auront été accepté- s refusant ou n- g igent M 
de siguer e contrat requis. Leurs dépôts ' ^ 
-e ont remis aux autres soumiss onnaire».

Tel dépôt accompagnant une soumission |
acceptés re-tera aux mains de la Corpora- | 
lion et sera appliqué ju*qu à coucurence { 
de son montant au paiement de la somme 
totale de 1 soumission, j

Le montant total de la soumission devra. 1 
être aye d «ns les trois jours après av.s de 
l’sccepiauon de elle soumission. I

chaque soumission uevr. aussi porter la '
'ignature reelie de deux per.-ounes re*- »

riant cautions pour-lac-

rix des Pelleteries Fines

Casqnes en Vean de mer—$10, 
$12, $14, $16. $18, $20. 

Casque- en mouton de Perse—
$6, $7, $*. $0, $10.

Casqui e en I.ouIre—$12, $14, $16, 
$18, $20, $22.

Casques eu Loutre de mer—
$15, $20, $25, $30, $35, $10,

Capot* en Venn de mer—$250, 
$ uO, $350, $400.

Gilets de dame* en Vea*« de
mer—$lo0, $175, $200, $225, $250, $275, 

$300.
i>otiiiiMiieu Veau de mer—>275, 

$3u0, $400, $5 j0.
Capot h en Luntre—$250, $300, 

$«50.
Capots en Castor—$100, $125. $150 
Capots en mouton de Perse— 

$100, $125, $150, $ITS.
Man étions en Putois—$7, $9, $11,

Robes en Boeuf musqué—$30, 
$35 $40 $15, $i ), $55. $60 

Robe» en O un» gris—$40, $6(\ $80 
Capot* OU Cha s b sllVegOs—$30, 

$35, $40, >45, $50, $60 
Garniture pour habits de da
mes (per verge)$3, $4, $j, $8, $7, $8.,

Aux Electeurs
COUR Of. POUCE

CITÉ D’OTTAWA.
I Présidence du juge O’Garaj

Ottawa, 11 Décembre, 1884.
J. O’Brien, ivrognerie el desordre, est 

eu*1 damné A $2 t’amende et $1 de frais,
Frank Denis, iViugu nu, est a quitte, u 

conditio qu’U quitt ) la ville immédiate
ment pour tes chantiers.

John Ce sidy, ivrognerie, est condamné 
à $4 ’«me .de et $2 de frais.

Geoige Laeelle, assaut, cause remise à

C. Levesque, accusé d’assaut sur la per
sonne de Louis Richard, est acquitté.

MESSIEURS,

Ayant été sol icité paruu grand nombre 
de citoyens de toutes les classes, à m" 
presenter pour 
janvier p ovhaiu, j’ai l’honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu, j ai le ferme spoir qu’avec mes 
tilloris jo.i ts à ceux du Conseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusement 
aux intérêts de la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation de taxes) de mettre 
nos .ues, nos trottoirs ot n is égoùts dan» 

Condition qu> fera honneur à la 
c piiale, au lieu de l’etat disgracieux 
actuellement ext tant.

Conséquemment, je sollicite respectueu
sement vol e suffrage, 
influ- nce.

Avec estime.
Votre Ubt. Serviteur,

FRANCIS McDOUGAL.
Ottawa, 4 Deo. 18» \

20 lbs Cassonade Blanche $1.0(1 a marie, au mois <1

15 do Sucre Granule #1.00 
Une magnifique lampe valant 

$3.50 pour 91.00

Oscar McDûlTELL *13.

EPICERIES, ° RO VISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 R JB RIDEAU.

SEuLUEPOTA H LL
POUB LA VENTS DU vos votes et vot.o

“CANADA” ponsao es se pi 
complissement du contrat.

Uu ne ■s enga.e a acce ter ni la plu® 
haute ni tout autre soumi»*ion., Par ordre Wm. P. LhTT, 

tieen-taire de la ville.
R. J. DBVL1N.Cher M. Z. GBOLEAC.

Rue Principale.
»■Ottiwl, 8 Décembre, 1884. D’abord, 

' la console]i Vuertiou certain., rimed, tmtnl, «• u«. en* Ému-enl. m dam le Pnlmenm .... »
bureau principal, 101 rue sparks, Ottawa.Sens ntttrwt. l .uentt.n

, LE SEUL REMa.DE.HEMORRHOIDES-HANNUM’S
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